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DESSEINS DU ballet; 



TOut le mondk fçait que cTeft 4 Ausbourg 
que fc tio( cette fameufe affcmblée où Toa 
fit îl y a qaetqufes aimées le plan d'une ctfnfpiia* • 
tion générale contre Louïs le Grand, Ce fut dans 
cette ville que tous ces SouTCxaios Ugués parta* 
gcreat entre* eux la France donc ils xegardoienc la 
Conquête comme une ckofe itifaiHible. CeQ-ce 
que nous repxefe&tons dans ce Ballet fous des 
allégories coQtiBttelles.On ks démêierafans pei*^ 
iir^pour pcuqu*oa c&cxc dau ce qui fc p^e dans' 
le monde. . . ' 

La Ville dTAusbourg t&tantune des plus Mar« 
cKandes de TEurope y on à crû que rAltegorle 
d'une Toite ou la France e(l mtfe à rtBO|Ui > con« 
viendroir affés bien à raffemUée qa*on y a co*. 
nue & aux ikifcins qui y ont efté concertés* 

Nous dif i£ons ce Ballet en quatre parties. On 
yftxtz dans1a<ii le cpneftut» des î^rioces & des 
peuples à la Foire. Dans la les Marchandifcs 
<^u'OB y étale \ dans la y lésincideas qui la ttou;* 
liaient \ dans%h 4. le gâin qu^on y fait» 

Tout cela repreuntc alTez Qaturellemenc 'i. 
i'empre&ment des peuples à entrer dans la ligue 
d*Aasbourg. le parcage qu'ils ont faii: de la 
^ ïrancc. 3. La fageuc avec laquelle le Roi a déran- 
gé leurs defleins«4. les pertes confidcrabl^ qt^âlas 
en faiites daps cette Guerres 
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A Sc^ne mêlée de tentes & dereiduro 
repréfcnte ufi lieu préparé pottr âne 
Foire. La Ville d*Âu$bourg paroic dans 
un Loinuin.L*héreûe,V£nTie & Yimfom 
fiare qui font les trois caafes de la Ligue (Contre' 
UFrance/ortent du fonds dclaterre>ayant à leu£ 
fuite une troupe de faux biuits^de fo|iges,& d'ap* 
parenees qo*elles orroyent pat tome rfurope 

!»our tromper tous les peuplçs & pour les attirer â 
a Foire d*Ausbourgoù la France déît être mife 4 
l'encan. Les^fonj^es .yolanuiCEL^5FfU^dent: paj: tooi^ 

rUnirers. ' * . • ^" - • * , 

», < 



PREMIERE CA&TI& 

Lecmôtirsdcsfgtipleràia Foire, 

PREMIERE EN TRE^Ei 



L 



£ Mercure Hollandois » dans le defTeln de 

xcoAtt tous icsfCttfks Mitre Ja France^ 

• • • 
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râmcnc champs Elifécs i- ombre du Èaron de: 
Lifolor Autcui: 4q iâ.ci:ipie alliance afùi quHk 
.ache^' rowrage qu'il âfoit 'aopMfois tôt» 



SECONDE ENTRE'E.; 

L'Allemagne arrive la première à la foirearec 
fes ProTincesi elle^omet à celle d'Hacotec* 
de lui acheter un bonnet d'Elcclcur ,à celle de- 
Saxc,une}jarreticre d'Anglctexieià Brandebourg,, 
un baton dcGenezaii auxautres une garde de U-^ 
ïrancc 



: TROISIE'ME jENTRE'E- 
^ tiJngUtqrr^. x&U Hollande.. 

> 

L ^Angleterre & la Hollande rcprefentécs par 
ie« Genies>|ieimeAt £Otu: (c.£axtagçr leidi* 
touilles de la Fftncc;' 




QJU.ATklE'ME ENTRE'E.. 

a • • • 

L£s Villes; libres figurées par des geos 



.* ClNQ.UlE'ME ENT£LE'E» 

' htsfonges , . 

L£s fonges 3 & les faux* bruits retourneac 

ck> Chimères pour entretenir dans leurs iUufîoo^' 
les peuples qu'ils ont fait Tcais. 



. SIXIEME ENTREREZ . 
ht ColUge EU5lorat^le Collège des f rinces^ 

LE' Collège àe% Eleâcuts , awe le Bpnnec» le 
fcrutinj& la Bulle d'Or à la main, le Collège 
des Prinees ^ la Nyn:iphe du Danube celle dtt^ 
bas Rhin fe rendeac à L'.£B€aiL. 




SECONDE PARTIE,. 

♦ 



.PREN#1ËR:E £NTRË'E. 

JLa Religion > U lufiici û lafdelkeZ 

LA Rcligion,laTuftît:c» Bc la bonne foi fc vo^ 
jaat Tendait UHoixe dlAosboucg^ fe ui»t 
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rent fut Aes chars volants , & font eherchcr ail. 
leurs un aziie. 




SECONDE ENTRE'E. 

& Berne. 

LXs GazetiecsdeHollaade 4c de Berne fonâ 
çhoifis pour être les Cricurs de la foire , 9l> 
JOUI ^rc taloii lc*Marchandifc». 



1 1 1» & QUATIUE'M^ SNTKE'E 

• 



T 



QUittfte PanatMWf iFfeoneAt débiter 2 If 
Foire les faufles Prophciics de Burnet 8c 
^tim XhfiUùc IcwL mere cita kur tètc^ • 

r 

y, Vi, VIÏ. & V 1 1 1* E N T R E*Ê»- 

Les Provinces de France à l'Encan^ 

• I 

LE ThëAtte ekaege les douze grandes Vtç^ 
jriaces de France paroifTcnt en relief fur de» 
pie- deiUuz clucune atcc fon Symbole. Six Hol^ * 
landoîs en iatau fid4iet^^»a..c]i««k.te Geme . 4s« 
JFraoée , paroit en même tems fur un chax , & k» 
Piofix^ces foitant 4e Içuts fx^ dtftauz^ é^ha^ciu;. 
des nains de ceiiz ^vd les Tendoie&Cr 



V 



t 
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TROISIEME PARTIE. 

iifcidem t^m ttouhlent U foire. 



PREMIERE ENTR E'E. 
he Gerùêde la trame. 



LE Génie de Ijancc paroit fur un char ToIaiit« 
llticAtdécoiiGetcer UFoire patfa piéfence^ 



IL TROISIEME ENTRE**» 



Là àifcarâe & les JPrinces de l'Smj^ki^ 



I; A difcordc fc fcrt d'un bonnet élcftoral , zxt. 
-^iictt de la pomine d*or , poos mciue U divir 
fioD ^anm les Pxisicet Liguéf • 



QUATRlE'ME EI:iTRE'E. 

tt Les Suijfcs. 

LE$ Suiflc$qu*on ayoit prié de garder les por- 
tes & les pafTages poux; la fureté de la foire f 
icful^m obftiaémcm de le £ûie. 
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CINQ.UIEME' ENTRE'E. 



c 



LE S9lcil\ckîrçpu tdut^^^çoqp fyft âcdettt ; 
excite une furicufe tempête,le Théâtre s'obt 
cuicit I la foudre combe & met le fca aur cia^ 
principaux Magaziiis de la lotie* % } ^ 



SI XI.^'ME ENTR.J6'E.. 



• Ml • * m 



î 



T Es^Tcats s'élCretK foàsjCe la scixe & tti» 
tous fes-flfteltets 1| Fois^ ^ aptjés 
^uolils fc dillijpcat en Tair, ^* ' * - 










. . Legam qi/m fait à la fok^. 



VJëi E M I E' E T R E'B, - 

Momtés. 



M 



Omiis fait des raillexiea du defordcc de la 
Foire 
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II. & & ly. EîiTRÉ'È. 

^mejies GslUcnJ,& Us jmatem Fratt^oUp 

. - • » ■ 

T E Tk^atce teprcfcnte une mer courecteije 
'-^GallionsffpagooU chargés pout le copte de 
la Foke. Net^e leur \ftiëk » malheur qui lef it- 
tendDes armateurs François paroiiTenc en roêmç 
temps Sl les eataVeoc après une ^cite NayumadùOf 




V. & VI. ENTREU • 

"pVUf4nt.Ic deÇfrdre de Ja Foire Ja grattle 
^-L/B*etagne y pertffa bourfc «i fes bijoux. Ils 
lai font enlcrés par desfitoax Hollàndois ^ fc 
qoereileac potu le parcage éa butin. 



tA- HoïIanJe pcr<î (on Chlp'ezCL » ïbn bâtoa ; 
un Ariglois les Juî elHéVc. ' - • vi 
* ^ <**^«f» &. l^^Jkm fênt Ut . deux 

U liberté \ c»mme m voit iftns itnf»' 
lent* mtUilU que les HellMudêis ^tnê frappt^ 
\ W \6€%.»u l»HêltmiU§ tfirt^j^ntée termH. 

•hmwmlmm^HrUfHéteimfçiHt^^ 
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J:VIII.& IX.&X. ENTRE'E. 

VBfpagne, Des ferrHrîers Frànçois, EffUn^ 

LTfpagnc perd datant le trouble deux clefs 
fort importantes & cherche en Tain parmi 
les alliés»ies ounieiSiquî puideoc lui eo re*» 
laite de pareillestcUes font enlcyées par £fpxoi| 
Françoif., - ' . • 

^? ^ ^ ^ • ^ €P -cîp 

Q cte • én) €Y^ ir^ ^ ^ • 

J^Ai LM T GENER A** 







1 



£ Génie Àt tnnte te celui d'Ausboiàg 
yicnncac chaciuU la cêcc de ia ^oadtiUç. J 



Mb* 4 



4 y l^. -.ar 



J^jnerd , <^ enpartieHlier, on a uni 
ftcfalloit fàs prHfir le pètie Àet wtrs féii»)k 



' « I < a 



» \ 



1 * 
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LA FOIRE 

D'AUSBOURG 

ou 

LAF RANGE 

Mife à l'encan. 

. - 

BALLET ALLEGORïQlJE. 

Par le R. Pere de COLONlA» deU 
Compagnie de ] esus^ . 




A L ro N, 

'1ACQ.UES GUERlER,rucNeûrc, 
proche le grand Collège. 
Chez ■<[ Se • 

JACQUES LYON S,ruc Mercière 

au boQ Pafteur. 

M DC. XCIII. 
jLvic Pertnijpms. 
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ÔUVEEltÙR^E 

DU BALLET. 

L'ENVIE, L^HERESIE, L'iMPOSTU- 
RE , LE GENIE d'AUSBOURG^ 

VE N V I E, . . , * 

NtsfONt ms chagrins t fécond 

mts fureurs ' * 

Troublons le repos de la France, 
Et ida faite orgueilleux de fa yafte 

puiflancc 

Plongeons la, s*il £e peutidans les derniers q^jU* 

^ heur;. ^ . , 

le ne fçaurois fouffrîr la gloire ' - 
E>eceUet({^qttelaviâoiie 
' Depuis plus, de Tingt* ans accompagne en tout 

lieux, 

Avouons- le , mcs Saurs , fa gloire eft cro£ btiJK 
lantc, ' . * 

• - Et fa vertu trop éclatante 

Pour ne point ofFcnfer nos y eiuu * 
. - L'HÈRESIE, : 

Son trop d'éclat me donne une atteinte mortelle 
le Tois avec dépit, que chaque an,chaque.jour 
Adjoute à fes hauts Êtits une gloire fiouyéllé» 
-Et qu'il cft des humains la terreur ou Tanaput^' 
Ses rapides fuccés> fcs vcrcus> fortune» " ^ 

A i) 
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LA FOIRE 

Tout me chagrine & m'imporhine } 
Et mon cœur arec dcfcfpoir 
Voie, que le ciel le fayorifç, ^ ' 
Qijc fàjncmoire s'iceMife , • 
Que tout fleckit fous fon pouvoir. ^ 
/ L'ENVIE, • 
VeoMi uniflbm-aousiabaifrom & pmflâocc^ 
Armons contre lay l'Univers, 
Et faifofls fuccombcr la France ' 
..Sons l^^juiiTaiics çiSbrcs de cent Peufiot ëmàa. ' 
Si I5 ciel avec nous tfcft point d^Intelligence ^ 
Nou^ aurons pour bous les Enfer» • * 
' L'IMP OST URE- 
Te œe change 4u inoins de ménager lintrîgue, 
' ©nfjÀK aîlez qu'en fait de cabale & dcliguc 
. Je fuis habile de toiu^tcmpsi 
£t qu'entre mes^autxes talen^ ' 
• Tay ccluy des expédients. ^ 
y tu trouve un en cette occurrence. 

Tout propre à defoler la France,. 
Et vous Tallez roir dés ce jour. 
Mais il faut pour un coup d'une telle importance^ 
Que Icpiea qiu préfide à * la ville d'Auspourg, 
^ Soit avec nous d'Intel ligence^. 
C'eft là le lieu de fon iejour> 
Pour le grand* Coup que je veux faifc 
Son fccours m*eft fort neccffairc: > 
Vous enverrez bien- toc les furprenans cfiFets, 
levais en fa pj;çfencp ezpUouer ce miftére. 
Venez,, foi dlmpoftëur je répons du fuccez. 
L'IKÏP O STUJIE 4iH Génie d'AuibêMrg. 

Divinité la plus puiffante 
* '(^*on adore dans 1* Univers , 
Et qui rend par tes foias la ville floriflante, 
En pQrtantfoa copimerce en cent climats dir.CXft 

YMSt- tu Mumn enfin U Hx^cc rîva e^ 
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D'AUSBOURG. S 

Dont la grandeur t'cft fi fatale ; ' 
Je Tiens t*en œfeigner l'infaillible feçrct l 

LE GENIE. ^ 
C*cft là mon plus preffant,mon unique fouhaîr^ 
Je Tois depuis long* temps que roigueilleufe 
Fraoee 

Profite de ma décadence : ' * 

le vois avec un yray dépit 
Ceçe fiere Ennemie élever (a puifTénee 

Sur les débris de mon crédit. * ^ 

Non,ii;n eft rien que je ne fafie 

Pofiir ktmiilier fon aitdaee > - 

Et pour lay ravir fcs t refors» 

Maistandilque la dcilinée 

Sera par Louis Gouvernée, 
Elle ne craindra rien de nos foibles cfFortf • 

LTMP OST URE. 
Non^ non tia peux déjà conur for £t rutne^ 

Si tu veux un peu t'emprejCTer, 

le vais dreiSbr une. maclUne 

Tome propre à la renverfen 
Te veux pour la détruire armer toute la tcrre> 
Je veux que ottllc Eiats^ cent Peuj^tes Sl viagjBi 
Rois 

Lyjr faflènt îufqu'au bout une mortelle guerre,, 

Et raccablcnt tous à ia fois» 
C'eft dans TEnclos fameux àt ta fuperbc viU^ 

Qu'une foule de Sour crains 
JFera le plan pompeux de fes vaftes deCeiiUk 

La Fiance fera bienhabik^ ' ' 
Et jecroicay fon Roy plus brave encorqu^AcbilIc, 

S'il peut la Sauver de nos mains.. 

Ce fera thtz toy que nos Prinees 
fâXtS^ttom entre eux les plus belles ProrWceâ 
^ De ce Royaum: floiiflant , 

JU iti9tm Même %i'£noaft ' - 

/L, • • • 

A 19 
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^ - L A FOIRE 

Xes plttsncKeftTiçfois de ce peuple ariogaot* 
( «ENIÉ. 

Ah Dlcui ! que cette efperance 
y- \ flatte agceablcmeat mon coeur» 
.r. \ ' , Ét qu^il eouceca éc doneeiis 

A votr précipiter la Fraacc ^ ' 

De ce.hMC comble de grandeur». 
. L'ENVIE. ' ^ 
Achetons un dcflein doat mon ame c{V rayic 
Ne pjrdpns pas un fcul moment » 
agir nos teins» t'Herefie.Aç rEnfiec 
Se chargent de rEvcncment. 
Embarquons dans noftrc cûtreprifft 
ToiisMcs Peuples de ruoivers 
Apcllons-y le P6 , la Meufe , & la Tamife> . 
Et GCAt autres fleures divers» 

Trtmier Songe, 
k T9ti|^^^pûiiii déjà, du Danube lia Xi^. 

J II Smge. • ♦ : • 

Moy je repolis de*^ Hollandoiié 

/ //. Smgê. - 

Et XQOY ie répons des Ang^ois. 




flSneODS les de relpoît de mille TaïQS iu^cez 
S^^llfe peut 

Que Toa va dans Ausbourg établir une foire 
Où Ion daoac pour rien la fiance & les j^raag 

ta fîacffc eft un peu grofficrc, 
; lAaîaeUe fnâira pour la pMpact des (^ns^ . . : 
Ëlle peut bien donner dans la ▼iite^è 
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D^AUS BOURG. 7 

Ou pour le moins des Ailcmaas 
L'HERESIE. 
£aroyoû« aa plutoft ces faux braîts fcs-fongcf. 
Pour leurs conter mille mcnfongcs* 
L'IMPOSTURE • 

CaibfpofczLtoasmeienfan^y * ^ 

11 faut partir prenez vos aîlcs*. 
Rcmplilics r Uni vers de cent fiuffcs novnSOkf^' 
, - De mille bruits éblouiflams. 

- frmkrfMX bruit.- % 

^ . Contés fur no^» lalffcs nous faire, . . . 
• - • Nour \ rons bien les CKarlauns % 

Les - remplcs de ûoftrc n.erc 
^Caos l^art de Ken menrif nous ont icAdos 

Moy î'ameneray rAllcmagne, 
•Et je luy mettray dans iEfput- ' 
Xcatbc^ dcfl'cîns de rhaïkmagac; 

J*dip|crc d'aToir le Csedic 
. D'entraîner avec moy i'Efpagnc^ 
Soir en irritant Condépit» 
Soit fous i'efpoir deiaire an grand prô& 
Et ac trouver. dans cette fojuc* 
* . • Une belle moilTon de glôtre» * ^4- 

i V. taux bruu. 

' *^oy lic'eft pcudc rUaiveig 
Jîamenexay Icf ^^njb-es df s cnfjrs, 

r I M P O S ï 0 K E. 
vzxt^iàvx braies, dépccbexfongcs> 



A» • « • 
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PREMIERE, PARTIE 




fREMlERE ÈNTRE'E. 

MERSURE LE B A ROÎ^ IISOL A; 

MERCURE. 

NOus y ferons bien tott , viens fuis maj VI; 
foia. 

le té Yeux aufourd'hay fef nr de Qgiitola. 

Je te Tcux conduire à la foire 
• Où l'on doit vendre les François* 
11 faut que toy feulif e la gloiie 
- - De luy donner un bon fuccez. 
On a'a pas perdu la mémoire 
De tes Anciens & grands projetf» 
«Cette grâce que ]c te fais ' ■ ' 
G*eft ea £aveix des Hollandoii> 
: Hoat cettainenseiit ta peux croite 
Que je fouticQs les interefts. 

Mais qu'aucns - ta î crains tu que QiroA ne 16 
gronde» . 

De ce que t'arrachant à Ton afFrcux fejour 

Je t'ay4>oi2run moment fait venir dans Aosboorg) 

BARON D£ LTISOLA. 
Non nnais ce quefortant de cette nuit profond^ 
Mes yeux font éblouis de la clané du jours 
Le Soleil étoît fore quand je fonis du monde» 
Mais je le trouve cncor plus fort à mon ictouiî 

Savivc^ardcut&iiaiuixûexe « . 
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l>*AUSBOURG. o 

M'ont tout à coup donnés dans la ri%icte. 
Et m'ont f iit bùier ia^aapiere. 
.'Auroîs-ie crû foniruh jour du nronument 
Quand je faifois jadis mon fameux tcftamene 
Ou je Icguois'moa cœur à la triple alliance» » 
Quejcvoioisfcnfîblanenc " ^ 
Aller tomber en décadance* 
£t je legoois i l'Empeieat 
Ma plume hardie & fçaTante 
^our tcroplumer un peu fon aigle laBgoiflàflie; 
Et pour luy rendre ainC la pxcndete yiqaëmT 
le <biuiMS mes habits aux Princes d'Allemagne 
Poat leur refaite des Drapeaux» • 
Car j-aTois remarqué que potic chaque Caffipaeno 
_^ U leur en fallait de nouveaux. 
Mes grandes ongles eÛoicnt pour le LTon à'I&i 
pagne, . ' 

A qui les cifeaax des François 
Les aroient rognés d» trop niés 
MJERCURE, 
On jwncxales rogner, 8c plutoft qu'on ne penfei 
Au redoutable Coq de France. 
C't ft pcnu abaifler fa pu^&nce • 
Qge jetay Édt nwoH ta laadetrdu jour 
Pour te conduire dans Ausboure. • 
JLISOLA. 
îe fuis Sire Metcure un grand feifeur de liguew' 
Et je Ifùs arec art ajuftcr une intrigue» 
Toute l'Europe fçait alfei 
Arec combien d'Adteflè te de fncce^ 
On me Tit par mes foins & par ma Tigilanee 
Entreprendre & former cette triplé alliance " 

Qjai fit reculer le* Ftançots, 
£n atteftéit enfin leurs rapides iucccx! 
le ne manque ai^jowd'huy n'y d'âK ^'J dec«é* 
.î ^. . . 



Digitized by Gopgle 



io . LA FOI&.E 

F#urcD faite cncor davantage. 
Et Cacoa ac jpi*a point enlcYé mes talents 
Les mocts oat plus d'efprit encor que lestiyaàs. 



SECQNDE ENTRE'E^ 

L'ALl^MAGNE &fet frvt^es, ^ 

L'ALLEMAGNE. \ ^ 

M Es Filles, il ne faut que fuitre rôtre merc, 
Et demaia au ploftacd yous en Tcaex 1 cf- 

11 ne faut qtfeftrc dans le rôle' ; 
^ ^ ' De nos bxares coofedercz » 
Et )€ TOUS donne ma parole » 
Que TOUS aurct d'Aord tout ce quêtons roudrc» 

Sans debotttCer un feol obole. 
Mais ditces promptcmeotcequeToucfouliaîcuz 
/ Je TOUS répons que tous Pautez* 

HANNOVEK. , 
Vèus foétez que \t toos le ^Tc, . • - 
' Ec que je parle am franclûfQ 
- î'aurois cxtrcmement à cœur 

De Rdg^^^^ ^^^^^ ^ bonct d'£leâeur# 
^ Ceft là la feule march'andifc ^ 

Dont je Toudrois me faire honneur; 

Cette CoifFe que iefouhaitte 
Iioit affcz bien fut'matcftc, 
le ne reuT point d'autre f arcur» 

BRANDEBOURG. 
PourmoyToicy4iiamaU£e > ^ 
Un beau bâton de General 
\ Secoit fort à ma fantaific, - 
Et )c ne le tiendcois pas maL 



lyAUSBOURG. 1, 

Te puis dire fàos railiexie 
Qaej'ay le coeur fort nanid. " " ' 
Et te plus grahd plaifir guc je trouve en la rie 
C'eft de tiiei un iicTic & pouÛei ua dicvaU • * 

SAXE. 

Ma Sotur Brandebourg aime k parler chaiTe -ou 
guerre. - • • . . 

, C'<ft lâ fon granJ entêtement, ' " 

Moy , je diray naïvement , ; 
Qu'une jartierc d'Angleterre • 

Feroit tout nion empreflraiem: - 

Et je ne vois rien fur la terre 

Ou je trouve plus d'agrément • • " 
^ . ^ BAVIERE. 

Ponrlafilletfun fi grand Prince 

Je vous trouvc,ma fœar,bien peu d'aœbitido , 

Qgoy i D'un bou de ruban faire f»^on, 

lectouTe la chofc un peu ra-nce^ 
Et jc ris dans mon caur de cette vifion. 

Pour «o^flm inclination' • 

_^ Ç'eft de gagner quelque Province 

_<^upourle moins quelque gouTetnemcntî • - 
Car a parler ingeiSnao» 
faiaie tu peu le Commandement ' ' 
- ^ALLEMAGNE. . 
. ^ï«««*»wwe«TOlàti$faii«, 
4fU(S fouTenez Tout bien qu'il faut FiMcmoùt 

liunclca^MdcToûtcaeïc' y " 
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« 



JROISIE'ME ENTRE'E. 



H 



L*ANQLET£RRE , LA HOLLANDE. 

L'ANGLETERRE. • . 

Atons aous xxufoeur la Hollande^ 

Ûanons attend fore dans Ausbourg« 

Bavière , SaiCjHannovcr , Bracdcboarg 
DoiTcnt cemaineineBc s'y rendre dans ce jour. * 
]^rpagne y doit ce foir jouet la Sarabande» 
Où la France doic fans yiolons. - 
D^fcr toujours à reculons. 
LA HOLLANDE. 
Nous y ferons bien coft , Je répons que laFctc 

' Ne commencera pas fans nous 
Ceft fur tout par.fos fotmima Sœur,^*elle s*ai«. 

prefte ^ 
£c TOUS dcTCS enfin donner le branle à toos* 

rANGLETJERRE; 
11 faut TOUS raJrouer,j*ay de h complaifancé 

A goûter par arance 
Leglortettzfu^exdenoSYaftesdelIêioi.' ^ 
(Qjiel plaifir» quel honneur de toîc enfin la Fxaace 
PxeAe à tomber entre nos mains 

LA HOLLANDE. 
Ne ditfcrons pas d'arant^e» 
Nous pouTons bien dés aprefenc 
faite enue notis deux le paixage 

Du grand bikin qui nous attead» 

L'ANC LETTRE, 
L|Bretagnefc la Normandie - 
Là Champagne & la Picardie 
i M'accommoderont aifez bien 
le dois y joiadse eococ laiElandico 
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Qac mes armes ont fçû dcfFcn<fcc^ 
Cela fcul me fuffit & je ne veux plus rien. 
Ce cft point r imereft qrfen celji Yt nrifagCi 
Ce rfcft' que le fcul voifinage 
P'ont la bien-féance ni'eagage, 
A toiiloic réunir ce bem païs « mita. 

LA HOLLANDE. 
Vous arcz le gout bon Madame rAngIctcrrc 
Et Toui n'êtes point dupe iiCMc que je le voi ^ 

Mais parlez vous de bonne foy^ 
ïaitcs encore mic méprenez toute la Tesrc^ * 
Et le reile Cera pour moy, 
Readoot^es chofes plus égales 
Pour ne point faire de jaloux 
Et partageons la France en deux parts principales^ 
Les Provinces Orientales, 
Sijrous Toulcz, fciont pour tous 
Les occidentales poor nous/ 
L'ANGLETERRE. 
Tj confens il faut bien que tout monde y gara^ 
Nous bifferons pour rAUoxiagae - 
Ce qui rfeft rfy vers rôrîcnt 

N'y du cofté de rOçcidcot ' 
Le refte £era pout l'Efpaene» 
11 £mt <|uc tout le moaac y g igne* 



QUATRirME ENTRE'E. 



N 



' BERGERS. ) ■ ' 

PREMIER BER.GE.R.: 
E penfez pas, Beigen,. ^«'on rovien Me 

Ce que je tous dit cft ccitaifc - . 

Oa yicac à'iublu mdàùsc ' 

B 
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• Ou nous pouvous faire un gtmè gain , 
On y doit tout donner pour unmoiccau de paia, 

11. BERGER. 
Peut- eftrc fçavcx- vous ce que c'cft que lalranc^ 
Vous n'ignorez fans doute pa$ 
u elle tt^fon Htnim St fa rafte putiEmce 
Et combien Ton en fait de cas. 
Hc Wen c'eft dan^ Auibourg qu'on va mettre aa 
pillage 

^ Ses richcffcs & fcs états ; ' 
NoK^n'ay ons, qu'à ptendie Coutage 
Nous y famaics dârâ quatre^pas.^ 

Ilï. BERGER, 
Ayons noltie part du pillage, 
V eoés ifitps Bet gers , couroqf . 
Le bicnquc nous y gagncrotts. 
Vaut plus que noftre labourag^g 
Uidbnaià Qoftrejardhiage, 
Ne penfons plus à nos^mi^tons* ^ 
1^ " • ly, BERGER.^ 

K^tis notis Bergers , dépefehoAS ^ 
Enrichirons nottrc village; 
Du. bien que nous emporterons. 
Les tséfors que noua piUciienc ^ 
, . Valent p lus q uc le pattxf àge> • ' 
Pcf terres que nous lai(fcrons« 

TL FEKGFR. 
I^ous all,ons iaircua be^o^meMge 
t ©o^çiftolcs& de teftonr, " - ' * 
Mais helas ! que c^eft grand dommagCi . 
^ Que nos amis dti voHkiagc ^ . y 
N£foient aujdurd'huy compagnons ^ 
: D»fiWagfiqpio i»>u$ ferons. 

PREMIER BERGER. ^ 
Je pcctends de me faite un fi bel équipage 
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Qu'on me prcApe par touc pour oa ^grand perf^a* 

Veoest.Tue)BergerSt Cûuroa^ 
Ayons notre parc aa pillage 
^ . AloiMi^maçadcs^voloiiSi ; . ^ . 



CINQUIËm ENTÎIE^E. 

SONGES, ET FAUK BRUITS, FANTOMES. 

^PREMIER FANTOME, 
Ausboorg cft derenule p^s des fantômes» 
Courons^y, nous n*aTOi& j^but écire^ien rej 
Qu'à leurs promettre dcsRoyàumcs 
Et tous les t réfors de CreTuSi ,^ 
Nens y feront biffiiiiisafiijfes/ 

; ùn dit que depuis quelque tcmpf 
On s'efl mis fur le pté de fi*y nourrir les geof 
Que de forgés & thiiottté, * 
. Ces viandes fcmblent bien légères 
Pour le rentre des A 11 cmans, 
/ SECOND fANTOM£. ^ 
Une Chimère prifc en cenaine occurence, 

Soutient beaucoup iiiieoxj)a*yi«ie fcs^tf 
Et la ligue £m» httei recours. 
N'auroit pas ré eu quatre joiwt^ A 
Naflau fçait çar Expcsieo^ey . ^ 
Que les fantômes àujourdr huy 
Sont gens de très grande importa^qi^ ^ 
Que Ion paru (ans nôtre appuy \ ^ 
V ^^èhhôhfoitèhaeradance. 

PREMIER SONGE. 
. ^ Je a'ay pas joué mon rôle 
le TOUS engage ma fwole 
Que plus de cent mille Badauts " 
Ont donné dans (oos mes Paneauj^;, 
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FAUX BRUIT. • 
îay parcouru cottte la terre, 
Xt rêpenttnc par tout cent f>ruits estramgans 
lecroyols ne tromper que quelques AUemans, 
Mais le Piémont, i*£fpagACi& 1^ 6ctQ Angleicxse» 
Que je n'effcrois pas de pouroic attraper 
Se font aufli laîfTé dupen 

Il n*eft point de Grand en Efpagae ^ 
' ** Poiût de Comte dans T Allemagne, 
Qui fie peofe déjà qu*il ya fe faire Rpy, . 

* Ayant la £a de la Campagne 
Us crojent cous qu'à Paris iltonc doxuter laloy» 

Il n*eft n*y Bourgmeftrc en Hollande» 
N*y bonBourgeoif qui ne prettiidca 

qu'avant le retour de ThyTer / , \ 
' ; 11 va £ç £ûre Duc, & Pav. 

jimrê. - 

Us fe praœecrent touritterTeilie, 
Et croyeût déjatenir le loup par ks osetilei» 

Mais il leur faudra bien couriZi ' ' ^■ 
^ . . Al^t que de le bien tcair..^ 

Allons fans tarder dayantage > ^ 
^ ' Achever nôtre badinage#* 

Ame. 

la cbofe eft en beau train.Tanpii pour IcsJBadaiilf 
Qd dozioeront dans nos Pancaux. 
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DERNIERE ENTRE'EJ 

COLLEGE ELECTORAL , COLLEGE DES 
PRINCES , NYMPHES BU RHlK , ET 
DU DANUBE." 
Lt ColUgi Bii&tr*t » au itHtg» io friutu 

Doucement Moofieor le Collège 
Pcecendez yous enfin de nous faire la \ojl 
Vow pouiricz vous flatter d'atoix le erinlegc y , 
D'enuer d^s Aosbourtr arant 9107. 
NYMPHE DU RHIN. . 

Du rang que vbos tenez perde» toOs h maxuàet 
tt fériés vous d'humeur à nous le difputer. 



^ Que le plus grandi gain de la foire ' ^ 
Dut cftrc tefierré pour tous , ' * . 

. £t prcten dez-Tous à la gloire ' 
De remporter cncor fqr noui, 

COLLEGUE DBS PRiN^ES; 

Onaurolt pu jadis vous porter quetque enyie*^ 
Tandis que wàm gasdiés roftfc {Mtemicr éclat , 
Mais fçacbcz qu'âujoord'lxuy Yoftrc gloire çC^ 
flctiic^ . / 

Que r£»perair TOUS PâtaTie > 

ït que Ton ne fait plus d*^cftat 
Du Tain titre d'Eledoral. 

. Trouvez bon que je TOUS le dfe^ 

Yoftre charge, eft anéantie , 

• la ••• 
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Ce cft pW qu'anç, momcxu 

' Qy'uflc pure badi&eric 

Jcftcz loiQ de TOUS ce faatifl 
^ ' " (Ec i^^cft plus qu'upcfnoqucqc. 
Qu'iuic ^lat?nte fîpgcric , 
' il n*cft pcifonne qui n*cn rie 

Dtpuis un fiéclc c'cft ce vain 
r., ,t , Qu'on vx>u$ fait porter btotttÎA» 

' Ceft trop joijcr la Çomedie y 
Ce pli|$ qiiej^as.taiUene . 

Jak les Empc tem-s au fcruii» 

iC^p çp5^umce(l4holic , 
. paîs^ le temps de Chtf lequ itir. 
isiX^PHE DU DANUBEt. 

UiB £ki£teur jadis aoBok pu 

Mais ca$a Ton Tappcrçoit biea , • 
Qu'aujoutd'l^, rEmpeicut augmemat Yoftcc; 

:Vou^ a ptcfquc réduit à xîcnr 
OAfaiCôV^ pcer l^ep^ toft eacoc plus dEIeâeius^ 
^: f^*on ne v<Ht de grands en ECpagne 
* DcRheingravcscn Allemagne , 
De nobjcs 4 Yenir^ t ùikfysmp deDoâcucs^^ 
ée Comtes ca Piéinont » iLoAdm de S^igooMii 

•■ • " • » t 

\ 



D'AUSbQURÇ. 




SECONDE PARTIE. 



PREMIERE ENTRE^E» 

LA RELIGION, LA FIDELITES 
LA JUSTICE^ 

LA RELIGION: 

FUyons m% s Souirs | c)|iexc^a$ un litfu pliai 

Qp4ttx>iu^cefc}oiii 4oieft2ibhr' • - ^ 

Où i'envie & Tambition 

PaMiftc cntrcprifç €xc4rabifc 
Ont Tendu iaReligioi].. , ^ 

Pour faire triompher la fupcrfltitîoa, v 
Çeluy même <iont la pailla nce 
PcTtok ferTÛ à maie&nfe ' . . 
A fi>rmé contre moy des dclTcins criminclsj^ 
Ecfqn Cisuxeit d'iateliigencc ' 
Avec mes ennemis mortclsu 
lA FIDELITE. 
Il fe plait k xqm faire une ùskg^MtSi guerre^. ] 
En la faifanc au& Rois qui jfom^ (ttfeoi d'appuy^. 
Si l'on TOUS ravit TAtîglcterre, 
Prenez vous en fur tout à hxgm, 
\ LA lUSTICË* 
Ce lifiii que TOUS fuyez ne m'cft pas moins fauU 

" . L'injuitice, la per&die , 
Ht cent inonftres paseils m'y trajcent aulS mal y, 

Qiie TOUS Tcftes par l*hciefie* 
ïxcAU ism»^ conjurez „ . 
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Trente peuples cMfedeccx i 
On fait pour me détruire une indigne cabale f 

Et ripjuftice ma xivalc 
Y rené au plus o&ane met dioits les plus facrez# 

LA FII^ELITE\ 
Hâtons nous donc ^ mes ùmfu » de chercher im 



Abandonnons les triftes lieux > 
Nous ne pouvons trouver un fc^our biea transi 
- guilic 

\ . , Que dans la France ou dans les cieux. 



- 'IL EjN TRE'E. 

m 

lES GA2ET1ERS D*HOLLANDE> 

ET DE BERNE, 
GAZ£T1£% D^HOLLANDE. 

DEuflc^jc paffer pourMcnteur> ^ 
Pour Charlatan, pour ImpoAeurt 
P#iir un francOifeur dtioroettesy 
Nos gens triompheront du moins dans nos GoU^ 
JXeQKs: 

Eu^nt ils battus en tous lieu^ 

le les fcray viâoricux. 
. Il fuf&c d'un peu d*impudence 

I^oàr impofer à bien des gens» 

Te conçois mille Caftillans , 
Qui^me donnant une entière Créance^ 

Poistent eneet depuis dxxans > 

Si Luxembourg eft à la France. 
IlspouHont en doutez encore plus long- tema 

VivC} Tire OQvpeu d'impudence 
' Pour attraper les îgnorans . ' 

.GAZETIER DE BERNE, ' . 

ViTc le Gazecier de BeiRe«^ 
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Il n*cll point tfccriraia Moderne 
Qai foit plas utile que moy« 
Des Ennemis je fuis YeStoji 

» » le leur fait perdre des batailles; 
Remporte d'ailaut kors muxailles^i 
fe fais donner deux cakt§ combats» 

De TÎOgtniiUe François j'y fais les funeraillci 
Sans que nous perdions vingt foidacs» ^ 
Tay déjà brdehe par aranee 
mes Gazettes pour quatorze ans* 

11 faai vois 4e quel air j y fais danfes la Jxance. 
pans ceiit endroits dÎTertilTantf, 
Je prens fur elle trois ProTinccSt . 
Ty fais périr vingt-deux PnACCS r**-^ ^ 
le luy défais cent bataillons, 
^ Te luy prend (bixance Bannières 
Et ie fais tailler des croupieres^ . 
A deux cent defes ef^Mufaons. ^ ^ 

Vive» vire un peu d* Impudence 
Pour attraper les ignoraos» ' 
11 fttffit><l*an peu d*infolence 
Pour f^avoir cblottit: les geof. 




III. nJ^TKE'E. ^ 

VHEKUIE ET LES FANATlQpES, 

UHERESlE. 

MA foeor.) TlûiDofture à raiioa s " ^ 
Les illufions ctUBieiiquea 
De mesxcfans les Fanatiques _ 
Peovens feinr à nos pradq^aesi 
• Et f en ameine un péloton. 
Tout fert jufques aux Lunatiques 
Pour le fuccez d'un giand dfiâm* 
Leurs ridicules rcTcrict ' . 



>^ L A FOIRF 

PaiTeconc pour <lcs Prophéties 9 
£c pour des Atrcfts du deftia 
Poarvcu ^ue )*y deaae la oiain. \ 

I V.- £NTRÉ'£. ' 

LES FANATIQUES. 

. PREMIER TANATIQU-E. 

DE. ftwcBtttDet , part Tari» 
Prophètes infpircs de Dieu. 
Noos TcnoQs annoncer , mais areejU^uaoce' 

Qa'eofin lanuihcûtinirè Fraaoe 
S'en va toaiber en décadence* 

De part Aftier , âc du Moulin 

EUe^lc pexic dée ^cMMi. 

II. FANATIQUE. 
L'i|S.XQeIi'a^9laf>eneeftaatttéc, . 
. Pés «e ioocnâae â J« linée 
A les plus mortels coocn^t » 
On iaTaget4fon Païs , 
|etjalle»iW4qpeapiéet» . 
« tes proTinecs deiolées : 

Pour punir fa Tâi ne fiextç 
Elle pfecdi^klifeRÊ, 

ÏIL FANAtiQjtJE. 
^ On Terra fes tours rcnrerCée» , 
* Et fes VBeàLom boalererfées » ' 
Pour punir par ces âeauz Ta fupcri&itîq»! 
Et Tanger fa religion. 

IV. FANATIQJJE.' 
Nous verrons éclattcr TOragc 
Pour le pius x»ii dans ^crf inaisr* 
Cent peaiplei co^ures^ ea feront k lavagc 
En mil /îx cent nonante trois 
Après laiou mis fiiiage 
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Ils U redttîroDlt aux abois i 
Ils la feront gcmîr dans un trifte el'clavagc. 
PREMIER ïANATl^JJE^ 
De part Bumec , de part lurietl 
Ptophcces infpîrés de Dieu , ' 
Croyez que noftrc Prophétie 
Sera fideliement 8c bkit»toft a^Côœ^lie 
Malheur à rçfpric entêté 
Qui Douce de la teiûé. 

V. VI. YII. & Vm. ENTRE'E. 

Les Provinces de France, à 
CRIEUR DE L'ENCAN. 

MERCURE D£ GUI S£'i 

VEaez Cotitev'à ûétre eneaa ) 
Qui que vous puiiHés étxe Ângloxs ou CaC* 
ciUans. 

. HoUandoîs , Croate > AllemaiiSk 
Venez courez à noftre Encan 
Poonreu que tous foyez de notre lotell! gence j 
On TOUS ce îou tnéoie abtfiddofler K France» 
On livre entre yo$ mains fes états , fa putffance 
S(s villes » fe^trefors > tout ce qu*eUeà.de bic« 
Et 4eac cela » Mefficars ^ pooc rieq. ^ 



On met la ville de 
A o&eqosmte Marayedb , ' 

On donne pour le mênac prix 
I/Aiface & le Païs Conquit* ^ 

' * • ! • * 
ilfviogtduicatoiu la Cfaœif agne 
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La Picardie à dix iioilu » 
A Cinquante livies Sterlios* 
La Normandie k la Bretagne» 

La Birefle entière pour un fou > 
Auooeme prix tout le Poitou 9 
A trois francs demy TAnjon > 
« A feize ducats la Tour aine, 
A deux livres au plus le May ne 1 
Le Bottlonnois à trois bcfants » 
La Conté de foix à cin(j fiincs* 

La Lorraine i TÎngt Bichedales 
La Bourgogne à vingt PliilippUs 
• La ProTcnce à trois Carolus 
Ifi Dauphîaé pour £z cealef» 

MERCURE. 
Venez Courez à QoQre Enesn 
que TOUS puîflîés eftre Anglois oaGafliUM;- 
Hollandoîs » Croate , Allemans : 
tenez f Courez à nôtre Encan* 

L'Auvergne pour cinq pacagons^ 
Le Poitou pour feize tefton^ i ^ 
Toute la France i cent piftolet 
Ou û c'eft trop pour cent oboles. 
MERCURE DEOUl&E'. 
Venez Courez à noftreencam < 
que vous puiffiés être Anglois' ou CatUlians 
HoUandpifr Croate Alcmani.^ 
V«iez Courezànéttre encan , , 
Soyez de noftrc intelligence 
On vous fait grands Seigneurs en^France: 
On ra Yofu livrà tçM ton hitm 
£c tout ceUNiciTicucs pouc âca 

U 
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. IF GENIE DE PRANCE cbMMfe, 
ioiblc xinxtx que £ûcea tous ? 
Quelle eft rencur qui vous enchaocer 
• Vôtre colcrc ett impuUI^ate. 
Vousac gagoerex que ie$ coups. 

Songez Tous-mcaie 4 tous dé£eadte 

- lA tmee ne craint neo,gardcz-Tou$ d'être pm 
le picgç fatai où vous touIcz ia pren&eT 

En liguant cent peuples dirers, 
craignez de redoubler fa gloic& 
aflttrés>TOii» bien la rtâoire 
Arant que de nous mcccr^ auzferiif. 

J«o«pl»«* ic «00$ en figure 
Poor coatenter vôtre fottc fierté. - 
Nous prendrons vos Etats,niais ea Aaiicé. 
£« vous payerez ckernoe Taineimpofturc. 

MERCURE. 
France ne crois pas que Mesotte 
loit devcira ttmkfût Holkndois, 
•< Ta yferras par cette avanturc . * 

Qu'il eft encor fort bon ttioçmt, 
Ctoisque je c'aime encore affez, 
Ponrne permettre point dans cette conjondiite 

Q« on abandoone à ces timx ■ 
*• **»**'°^«»««« «nûne en figure. 
Ils a c« «urooc bicn-tôt que les feufs piés dcftoQ 

•1 

Fm la Seaondc Féittit* 



C 
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TROISIEME P A R T l E 




PREMIERE ENTRE'E. 

GENIE DE LA FRANCE. 

VOns tûomphés trop tôt Eancmis iœpuiflanf, 
N*cfp"etcz liea de TÔtrc Ligue l ■ 
11 ne faut que quelques iromcnts , 
Pour déconceiitci: jôtrc intrigue 
Pat Cent funeftc« mddeitf« 
Je Tâis diflipct tos chimères « • ^ 
Et tenTCtCcr tfnn coup to» dcflein» tcmctaircs , 
Et tous ces grands projets ^ui tous ont eotetez. 

Ges cfpetaoces de >i£loire 
N*aboutitort«ifîa qu'à ««doubler ma gloire , 
En faifapt éclattcr Toftre aniœcAié 

Je m'cDr rais troubler yôire foire , 



SECONDE EJNTRE'E, 

LA DISCORDE. 

VOiçi ikquoy troubler la fctc t 
Je oe veux que ce feul Bonec. 
Pour exciter une tempête , 

Et f OUI 4éwaçexMr la ligue àL foa projet j 
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Te Cïoh iafoifè trouvé l'infaillible fectet 
Pour biouillcx nos gucniciSi leur échauffer Id 
tête I 

Et f oàr les forcer tous â fe pstnâtt w GoVîpt. 

il n*cn faudra pas daramagc 
Pour exciter un fckifme encre nos Conqueraos i 

le fçay quels font les Alemains 
Brates» Impatiens , pleins d'ardeur , de Courte 

Mais fur tout jaloux de leurs droits. 
Ce bonnet accordé fans coi^ulter teifit choix i 

Sansayoir égard à leur Voix > 

Ne peut manquer d'exciter ua orage 

Et 4e £nre quelque nirage. 
Mais toiqf nos guerriers > achcTons nôtre 
vrage 

Fatfons un edtop digne de iîouS| 

L'occafion cft favorable. 

Princes*» ce bonet honorable ' . ! 
Eft pour le plus confiderable . 
Et le pJus brave d'entre vous. 



tHOISÏE'ME ENmÊ'E 

4 

PEUPLES DIFFERENTS , PRINCES^ -OB 
L'EMPI&Ë. 

PREMIER PRINCE, 
^^'eft doncà moy fut tout qtfil doù appart^^ 

, S'il cft Tiay que pour l'obtenit ' 
II ne £ùlie a?oit eo pai^agé 
Quie du mérite éa. Courage. 
On ne fçauroic DifconTcnir 
Qii'il n:eft n'y Paiatùi , a>Pxitice dans l'Empire^ 

C i| 
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D*oat le Sang foit égal au mien : 
Et pour le Cœur Tolc cncor dire 
Que Ton me connoit aifez bien , 
Et g^tt*0n ne roît petfonne k qui je iloiy e rient 
• r ay de rEfprit & de radrcffc j 
Vienne en ma faTeut s/iotereiTe 
Et je conte fw fa promeflê 
Qu*l Ions mes Concurrens je puis faire la loy > 
Et malheur à quiconque aura la hardieiTe 
De Toaloii remporter fur m 07. 
II. PRINCE. V 
Vous pourriez tons flatter d'une Taine efperancct 

Et c*eft trop toft tons applaudir. 
A Tos fonges trompeurs dônez moins de ctéacc> 
Ce précieux bonet que Yous croyez tenir 
Mettrois entre nos rangs un peu trop de dîfiace» 

Vous en ayez trop de dcfir. 
On ne ra pas toujours auffi loin que Ton penfe, 
Lorfqu'on eft trop rempli dÉfoin de s^agtandir^ 

Voici le confcil que je donne , 
Ce bonet fi cberi ne fera pour perfonne \ ^ 
Laiâbns tout dans leméme eftac 
Tenons* nous en nos Concordats* - 
SuiTons fes fages Loix » îùÛml ce qu'il ordonna 

Pour âre. nos Empersiiti » 
Nous n^atons pas befoin de Cinquanxe Eleâeart» 

III^ PRINCE* ; 
Ten ufe mieux » & je m*engage 
A tous accorder mon fuffragc., 
Et je Confens de bonne foi , 
Qu'on TOUS laiifeaajoard'htty Ce bonet en pâfi, 
cage 

Mais l'en reux un pareil pour moy. 
le B^autois pas mauTmfe mine. 
Sous ce bonet fourré d*hcrmioc 

Je fcns qu'il me &cia fou bien > * 



D^AUSBOURG. 

U doit m'allcc £uis 4oate encor mîetizqaclc 
oueo, 

Fcn Tcux faire rcxpciicncc. 
)*ofe dire fans arrogance 
Que nous foiqpcs d'un Rang y d'un air , & d^uaç 
humeur. , - ' • 

A ne porter pas mal un bonet d'Elcactir. 



cm A T ni E^M E ENTREE 

lES SUISSES. 

PREMIER SUlSSr^ 

MO j Toqs le dire franc & net » 
Cette firirc d'Aasbomg nctrc point 

Je jure par ma halebardb * 

Que moy n'y faire point la garde 

le fuis leur très- humble yaict. 

IL SUISSE. 
Compagnons , tîtc Sonne France^ * ' 
. ¥ y trouvons tout en abondance j , 
Vy fommes payer bien content : 
r II faut vous piquer de Conftancç ^ 
Quand on tous donne de i*argent;. 

lit SUISSE^ 
Càmâsades > îl £iiit aie croire ^ 
S*il nous faut garder une foire 

OSi:on8>Boaa.i gardet ctite des. Geittaint.. 
je yoat repms inn grand gain 
Nous ferons toujours en fcûio^ 

IV. SUISSE. 
Mbjr treuyec fort bon fti lanjagr^ 
Et Youloir de tour mon Courage: 
Tmxc4ta$, ua£ bon paîûr , 

C ii|j 
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, Me niarchandonrpas davantage 
D*aUe£ fecyit leugismd Loiiis 



C I N QU: I V:WE ENTRE'E. 

' LE S O LEI C. 

Î£ ne puis plus fouf&ir ces çoupables moi:|tcl& 
Dont Tinfolcntc fit ïbllc audade 
Forme contre Loiiis des DciTcins criminels , 
B^ijpns jer^âo» lîélay id*abàndoluieK U> pUcc t« 

Déconcertons ces vains projet» 
Dont leur fureur efpert un iTrate fùcccz. 
HtUTefiTofis làit oumgb > excUbosIttr leur tête: 
Une farieufe tempefte 
Qu'ils fentent Tcfforc de nortraîts 
Et fans plus dtfierer fiifons partir la foudre: . 
Pour les réduire tous du poudre». \ 




sixie'me: entr*ee. 

■ • , .... 

iEOLE ET LES VE^MTS. 
. ^OLE [euH 
'£ft le Soleil qui le Cominande>^ 
iE«tfutons ee qu*il demaade^^ 
Pour fi vorîfcr fon dcffc in "J 
AUcms faire fox cû de ce Roc fouterralff 
Ge|[cuple Iaipetiiea»d6at je fuis fouresftltai 
Sortés di: vos Crottes affrcufcs 
Séditieux Xyxans. drs airs ^ 
Otages y tombiilâsirstempeaesœageuCelM 
' Vent? fortcz du f6nd!dts enfers- 
Ck ftiEolc qui vous appelle • * 
0iii>Tents c';eft foftreRoy , recoufiolffés fa tc^ 
.U rne £ut aujpurd^hujr .marquer ce|ftcmc ulc: 
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Que daas tous jnf^'^icy j*ay connu tant de £ôif » 

PREMIER VENT. 
Ccft à. nous d'obéir > Coaunandés- oous ^olc p 

U ne faudrfi qu'une parole 
Ec nous Yolerons cous au bouc de TuniTcrs h 
Et nous ferons plus de ratage ^ 
Nous allumerons daos les airs 
Plus de foudres & plus d'éclairs* 
Nqu3 fbroiexons plus de nuage ^ 
Nous excicecons plus d'Orager 
Et fur la Terre de fur les mers 
^e Ton n'euYÎt jamais aux plus mi^ kyrex^l 
Nous ne manquons pas de courage^ 
Vous reirez un beau badinage. 

Cette ardimt me plaft fort & je yeux dés ce foiat 
Que TOUS l'exerciez fur Ausi>oarg^ 

le teux que cette Ville épxoure yofberage , 

AUex tous y former^pcurconibler metfouhaîtSfir 
Une tempefie la plus noire 
Qiii fut le qui fera jamais. 
* troublez* y l'iafoleote finte 

Ou Ton ofc s'en prêdre à l'honneur des Fransoia»^ 

SLcavcr l ez , dctruifeZ) il y Ta de maglojte» 
Plus TÔtts taontretez de coonnnis 
. Plus jcferay content de tous^ . 

II. VENT. * 

Sfil fuffit pour avoir le bonheur 4e tous plaîw 
De fçaToir faire le lutin, 
Je fuis homme i tous fatisfaire. 

£!AquiIon ânrieusft l*huaiide Africain ^ - \ 
Font dans un an moin$ de ravage^ 
Qiie )e p*fA dans un matin |. 
Vous allez* Toir un beau menagç;. 

ïtTCUxmoy fcul par défroyables coups* « 

JlAmfHiu.ùm dcilos deâîbu^ 
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la lbire,8e toiit fon équipage ^ 
Et ic vais en ua mot faite un fi beloaTragei 
Que vous fcrt^ contcRC de nous. ^ 

m. VENT. 
Moy ic f cray trembler la terre, - 
le feray gronder le tonnerre 
le teoverieray leurs^maifona _ ' 
Psrr le choc de mes tourbillons, 
le feray pleufoir fur leurs téces 
' MiHe épcMifantables tempêtes 

Et je creuferay fous leur pas 
Mine abimes afFreux qu* ils n échaperont pas» 

Partez, tolez , dépêchez Toas , 
£t faites tout uembier fous Tefiort de vos coups, 



« 

Fhdeld Tmjiéme Panic, 




QUATRIE^ME PARTIE. 

PREMIERE ENTRE'E.! 



I 



MOMUS. 

It faut bien qôe Momus aie part à cette fcte» 
Le fujet de rire cft trop beau h 
La chofe feroit imparfaite. 
Si je n'atois part au gâteau. 

Te viens le dernier à la Foire, 
£t cependant f ay lieu de €MÎm 
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Qvie les plus empreirës,& les premiers venus 

Y gagneront moios que MoçmSi 
y_ Car cectc foire furpreoanu 

Eft d'une efpecefi plaifancc, 

Qu e quiconque s*en abfente 
/ £ft (ùr d*y gagner le plus. 

Mais je ne yeux point en m^dîre^ 

le me conteïsceray de dire 

Que c*eft un jeu de coquin^bcrt 

Ou celuy qui gagne pcrt, 

Cette foire me fait bien lire, 

O le beau fujer de fatire i 
Ils y rendent la France, & la France les rend 

dans le même temps qu'on la Tend» 

le leur confeilleray de lire 
L*apoIogue fameui de ces deux étourdis 

Qs^ rendirent la peau de TOurafans Taroir prîsS 



II. ENTREE. 



GALLiONSi ESPAGNOLS^ 
PREMIER ESPAGNOL. 
A mos» ra mos à coda psicfia 
Y ii fe puéde eon alas> 
^ Por faqucar las haziendas 
I^e la Francia que es perdida, 
Va mes ra mos à tôda prieCa, 
Y fi fe poede con alas. 

II. ESPAGNOL. 
Le tem* nous prelTc, Compagnons^ 
Taites un effort dcpcfchoBS, 
Vite ramez en diligence. 
Et ne foyoïnt pas les derniert » ^ 
A nous couronner de lauriers ^ 

Qqc nous aUoiis cuciUu en conqucranc la France^ 
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Vite rainés en diligence; 
Taitcs blanchir les flots foïis l*f ffo» de VOS COÛpy, 
Qu'on ne partage point les dépoUilIcs faus nous. 

III. ESPAGNOL 
Enfin cette France orgueilleufc 
Qaî depuis quelque tems bravoit tout rUnîrcrs 
CaptiYC dcformaîs împuiflantc & hontcufc 
y À gémir pour toujours fous le poids de nos fers» 
Il ne faut plus qu*une Campagne 
Pouc Taffiiiectir a i'Ef pa gne. 
~- Achevons prompiement le trajet de ces merf^ ^ 
.Nous trouTerpfis au bout la gloire, 
£t k douceur de la viâoire 
Qui nous attend à bras oa?erts. 
PREMIER ESPAGNOL. 
Csff allerùs» CaTallcros 
Es mencftcrde apreâurar. 
Tantos Franccfes maturcmos» 
Tables defpoosto'murénkôi* ^ 




<^ f ara cofa de Efpantar* 



lïL ENTRrE^ 




SoBfgm an malheur qm tous fuit : 
le rois fondre fur vôtre tête 
Une épouvanublc tempête 



. IQuinfiNr^ un teitft>le brait* 
Vous allez dercnir vous même la conquête 
Dç cem dont tqus pcnfcz que le malheur s*af- 



^ Ccft la yoii ûiéme de Wcréc ' 
Qgivous annonce à toaSTÔtre perte zSméc 



prête, 

I)c vos vaftcs IclTcinj ce fera là le fruit* 
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"""TvT ENTREE* 

ARMATEURS FRANÇOIS. 
PR£Ml£R ARMAT£UR. 

VOicy dequoy nous figoaler. ' 
SECOND ARMATEUR. ' , 
Camarade à J'abordage. 
PREMIER ARMATEUR. 
Gagnons le vent, preRons courage, 
SECOND ARMATEUR. 
• l'tlis peirrenc plus reculer 
PREMIER ARMATEUR. 
Ils font à nousitOQt TEquif âge 
Tr<Nirera daot ce bord dequoy le régaler.' 
SECOND ARMATEUR. 
On ne fait plus de refiftance^ 
VÎTcLouiS) Tive laFiance* 



fILOUX HOLLANDOIS.. 

PREMIER FILOUX. 

VOicy la bourfe & Iebi)ouz 
Que j'ay Totez à rAogletcrre % 
La prifc cft de fort bonne guqrre ^ 
Elle nousdccomode tous. 
SECOND FILOUX. 
Ce Sceptre me plait fort»cette trîpfe Couronne 
Me paroit fort belle & fore bo^oei 
. Je ctoy qu*dle m'ira cm bkn 
^ Ce cha^âu vaut plus que le xaleii» 

11 efl nay que iufqu'i ce jour 

Je n*àv5is pas été grand chofc : * 
Mais ccue ayaucuic d'Aosbouig» 
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A £aic une me cam or phofc, 
Ott pa£ un fignalé bon- iicur 
De gredinque fcftois Je deviens gtand Seigneur. 

On 0e doit |K>iat trouver mauvais 

Que madame le grande Bretagne, 
Qui nousacous mis en Campagne 
En faâe anjourd'kay tous let frais, ^ 

Elle efperoit dans cette foire 
Taifc âflias ât biens & de gloire» 
Mais elle en cft pour foD argent» 

' G'eft aiofi que les plos habiles. 
Ont le malheur ic fe tiomper fooTCQ^ 
Ecqae ecsciao^ picnncurs de tilles 
Qat cfonvciit en purlaiis les ckofes û £uilcs. 
Quand on vient aux c&a ne ptemiem que da 
renc. 



VL ENTRE*E. 



O 



LA GRANDE BRETAGNE; 
N m'aroit enchanté d'une folle efpeia&cç^ 
Qa'cnfin ma rivale la Fcaace 
Tiechiroit bieortôt fout met loir» 
Je croyois la tenir cette fois, 
Et }e me flattois avance 
pe rentrée dans mes aocieas dhrmti» 
Je me fuis dans cette affurance 
épuisée en fotniSi en dcpeafe 
Pour l^acheter argent cootant*. 
Mais je fuis bien loin démon cootei» 
refpaoi$ tout, & cependant 
îc n'ay gagné que de la honte 
Et Tajï nu* Tolé moaargcnj:» V1I# 



I 
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. y 1 l~Tn t ke'e. 

LA HOUANDE, ET L'ANGLETiRRE. 
L'HOL LAN DOIS. 
'Ay bien donné daas le paneau» 
Veftais.(î fimple que de croire 
Que j'allois m'cnrichir dans cette belle foire ; 
Mais j'eftois encor bien aouTcau. 
• ' ' Car la cïiofe cft fi bien allée. 
Que j*ay perdu dans la mêlée 
Et mon bâcQB |c mon chapeau. . 
L'ANGLOIS. 
N'çn difons xîcjd, C'eÛ moy qux fans bxoit ay (ça 
|)rendrc 

Et le bcnct & le bâton. 
Et j'ay du icAe une bonne taifon ' 
Pom: ne point fônger à les rendre : 
Je Tay fiait par un bon confcil. 
Je crains les ardeurs du Soleil. 
I*c chappeau pourra m*en défendre, 
> Et le bâton me Icrvira d'cftoc 
Four empef cher les^ approches da co<]. 




Vlir. ENTREX 

l*E s P A G N E. 

ON m'atah jafqu'icy flaté d'oo grand Aicce^ 
Mais mon fort cft bien pitoyable, * 
IiH»rqiK je Txeos de faite au lieu de Tes progxez 
Ia parte la plus déplorable 
qut fut & qui fera jamais, « 
Mon cŒureneft inconfolable, 
on vient de m'ealevcr deu» importantes cltfir 
Qii fetr^icAC de defeofe aux ^Umns mu fuieci 

D 



Digitized by Google 



. LA FQIILE' • 

le se (çmmé Je» regretceir afles* 
Une di^lricc fi craeilc 
BoflM a Riôn mfte ceeqr une attcime notteile*. 

* le fiiis venir dar» ce Valais 
I«€splu$ fameux deuvriers Anglois & Hollandois 
' Pour m!en refdijre des £nnblabks> 
Peut être feront ils capables 
D'y uavaillcr avec fuccez» 

IX. E N T R E'E» > 

VULCAIÎ4 ^ ér fis c0mpâ£mns. 
VULÇAIN. 

G A eompagnons que Ton s*caipif^ 

II iaiR: d'une fçannte tnain 

£xecucec un beau dcâèin. 
L'entreptifc eft un peu penîblei^ 
Mais rien ne paroit dilBcHe 
C^andoua l'eTprit aux doigts. 
Ccft d^ Toos^^u^ ï^y choixi. 
Pour travail 1er fur un ouvrage 
Qui demande un peu de coutaget 

II ne faut point tant de dif cours 
n £xat fcalcment nous inftruire : 
PaiIcZjfc nous féroiis,vous n'atç» qu'à conduire^ 
. Noos vous féconderons toi^joms» ' 
VyLCAIR 
irfaut fur cette Enclume avabt que le jour palTc 
l^aîre deux auiiOLclefs pour Namus Se pour Monii 
L'£ff a£tie avec chtkur dcxnaadecette grâce > 
Il faut que nous la coctcntioas» - 

V. 'Vous Aous Toyw tous en p<^we - • 
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triYâiller enfemble en batcam la mefore ^ 
Mais il faudroit du moins en aroii la ferrure 

; Ppurca ^cmioii^ la &mBta:i^ ^ 

Et ne rien faire à Taranturc. 

Il fâudroit pour cela 1 arracher aux fran^ ois ^ 
Mais ils la gardent de trop ptti : 

Crojcfic mdy nous prendrons une peine inutile , ' 
Cet ouYcage eft trop di^cile* 

De feMblables outils % lors qu'on les a peiditf » 
Ne fc retrouvent jamais plus. 

Noftre txttrail fera fterile. 

Si l'Efpagae a dcffcin de recourrcr fes clefs 

il faut arg^ toœptaot les x'a? oie des f xansois. 



X. E N T R E*E. 

ESPION FRANÇOIS. 

CEs deux ekfi » ^ue Y m cherche a?ec inH 
patience y 

Sont tombés encre bonne nudn. 
Je puis dire aree Mofiance 
Qu*on les cherchera fort en vaîn. 
Elles font t<Nites deux > de trop grande impoc^ 
tance ^ 

Pour ne me les confertcr pas : 
Je les feraj garder par cent mille foldats» 
tt j'ofe me vanter avec quelque garance ^ 

Que qui Toudra me les voler 

Trouvera bien à qui parler* 

fin dt Ut ^tutrime & demitrt Partie* 
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Xbmerciement, 

r 

ON t^nt le» Kabile». gens* 
Sont toujours les plus indulgens^^ ^ 
' Ceft uac ancienne ezpesience 

Que le monde a fait Je tout temps » - 
Au lieu que la ficre ignorance 
£ft fans douleur^ ikns complailanccr * 
^ Pans pretgue tous fes jugements. 

Kens fOUTons donc conter fur beaucoup d*iadnl?» 

gcncc, • * ^ 

Vôtre bon gout & Totrc intelligence - 
0 ^ NiMH.jcn promet infinimem:^. 
Vous avez de la^FoliteiTe » 
De rcfprît , & de la fine/Te ^ 

Vous en ju^rc^ donc plus faToiablcmen;^] 
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